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Etats Généraux du Futur

Journée jeunesse du 28 mai 2009

ATELIER JEUNES ADULTES
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Méthode proposée : 

Sebastien Cretin propose de travailler en 3 temps :

Diagnostic : 

· Forces : les bonnes pratiques à valoriser sur le territoire

· Faiblesses : les manques des jeunes, envies, besoins, compétences

Les axes à retenir :

· Domaines d’action

· Quelle politique jeunesse à l’échelle de l’agglomération ?

Mise en œuvre : les actions possibles

1- Diagnostic : 
De quels jeunes parle-t-on ? avec quels jeunes les professionnels présents sont-ils en contact ? 

Sebastien Cretin insiste sur le fait que  la tranche de vie « jeunes adultes » est très hétérogène. Les participants considèrent que pour définir une politique à destination de tous les jeunes de l’agglomération, il faut distinguer les jeunes captifs de ceux qui ne le sont pas. Ceux qui sont en difficulté et ceux qui ne le sont pas (jeunesse « classique »).

On oublie en effet vite les jeunes qui vont bien (étudiants). Ces jeunes ne sont pas tous du pays de Montbéliard mais qui pourraient avoir envie de  rester dans le PDM. Ce que nous pourrions leur offrir permettrait de les fixer dans le Pays de Montbéliard, enjeu important au moment ou nous perdons de la population.

Pour les jeunes qualifiés :

Beaucoup de jeunes diplômés ne s’en sortent pas ou se retrouvent avec des jobs qui ne sont pas à la hauteur de leurs compétences.

Il faut aussi noter le problème des jeunes qui ne peuvent se payer des formations qui coutent de plus  en plus cher. 

Certains participants considèrent que le fait d’avoir une université sur le Pays de Montbéliard est à la fois une force mais un élément pervers. Un frein à la mobilité pour les jeunes les plus modestes.
D’un autre côté, certains professionnels présents dans l’atelier sont au contact d’un public rencontrant de grandes difficultés. Ce sont des jeunes qui sont très éloignés (en rupture) de l’emploi et de la formation notamment dans un contexte économique difficile. Ils sont sans expérience. 

Pour caractériser son public, la Mission locale a réalisé une enquête auprès des jeunes qu’elle accueille (3000 jeunes) dont il ressort que 72% des jeunes ont un niveau 5 ou inférieur, leur limite de mobilité est le canton, 74% sont hébergés chez les parents, 7% sont en situation précaire.

La Mission locale ressent une grande souffrance psychique chez les jeunes. Il manque des espaces d’écoute et de paroles. L’espace n’existe pas, il manque des professionnels qualifiés...  En mobilisant ces jeunes par le sport et les pratiques culturelles, on pourrait ensuite mieux aborder la question de l’insertion professionnelle.

La question de l’âge correspondant à la période de vie « jeune adulte » est importante. A priori ils ont plus de 18 ans. 

Il existe des dispositifs pour les jeunes adultes : jobs jeunes, chéquier activité, pour sortie culturelle. Mais les structures qui proposent des activités ou des accompagnements sont mandatées pour travailler sur des tranches d’âges bien précises et ne sont pas toujours armées pour travailler avec des jeunes majeurs (disponibilités, horaires pour l’action…). Il faut par ailleurs veiller à ne pas assister les jeunes, qui sont en passe d’entrer dans la vie adulte. 

En termes de professionnalisation, il est important d’avoir des professionnels confirmés pour travailler avec ce public. Il doit y avoir une différence d’âge marquée. Or, la non valorisation des métiers de l’animation et de l’accompagnement fait qu’on trouve souvent des animateurs jeunes, les plus âgés se sont souvent réorientés.  

Les besoins recensés :
Pour les moins de 18 ans, il y a des offres en matière culturelle et sportive, mais pour les plus âgés… plus rien ! Il faut un équilibre entre les champs d’intervention. Peu de structures développent des actions en direction des jeunes adultes en matière de culture et de sport. Or sans le support d’une structure, se pose la question de la mobilité et de l’accès. à des activités sportives ou culturelles.  La reconnaissance de la compétence des jeunes peut passer par autre choses que la réussite professionnelle pour autant qu’il y ait eu accès. 
Il y a peu de rencontres avec d’autres territoires  car il y a des tensions entre jeunes de villes différentes. Il faut faire de la médiation.

Des projets de rencontres inter-quartiers sont à l’étude. C’est un manque !
Il faut des espaces qui permettent à des jeunes adultes qui sont dans des impasses d’être écoutés. Mais C’est le jeune qui donne le tempo. 
Plus spécifiquement pour les jeunes suivis par la Mission Locale :
( Emploi, formation, logement, transport sont les priorités exprimés par ces jeunes.

- 49% se disent non satisfaits de l’offre culturelle : l’offre est en inadéquation avec leurs aspirations,

- 52% ne sont pas satisfaits de l’offre de logement (proposition toujours en ZUS)

Pour le public féminin c’est la catastrophe à tous les niveaux.

Les formations proposées ne sont pas toujours adaptées :
- Soit pour le niveau de jeunes 

- Soit car elles ne couvrent pas un éventail assez large et bien souvent ce sont les mêmes formations, peu diplômantes, qui sont proposées (2 CAP seulement : vente, sécurité). On tient peu compte de l’envie du jeune au profit du besoin économique à court terme.
On ne peut que regretter une grosse carence au niveau des jeunes déscolarisés (problème d’employabilité). Le chantier éducatif d’insertion (dans le cadre de la GUP) est une réponse qui nous semble bien adaptée pour ces jeunes qui ne peuvent pas avoir une 1ère expérience professionnelle (DEFI)

Pour les professionnels de l’éducation et de la prévention jeunesse,

Il y a tout d’abord lieu de bien définir les notions d’animateur, d’éducateur sportif, de prévention.

- Il n’y a pas d’espaces de rencontres entre les éducateurs sportifs à l’échelle agglo. 
- il faut une forme de coordination, des réunions partenariales pour savoir ce que fait l’autre, comprendre les missions de chacun.  C’est la demande de lieu de mise en commun (entre acteurs) qui apparait le plus. 

Le point de vue des jeunes
· « Faut-il faire ce qu’il faut ou faut-il faire ce qu’ils veulent ? ». Comment pouvons-nous prendre le pouls de la jeunesse pour tenter de trouver la bonne réponse ?
· Cela pose la question des espaces de participation. 

· Une vraie difficulté, c’est d’entendre des attentes collectives. Pour l’individuel c’est plus facile.
2- des actions et des organisations existantes, des bonnes pratiques à valoriser

Beaucoup de choses sont mises en place dans le domaine de l’insertion professionnelle.
· Avec les acteurs de la santé.
Les ateliers santé jeunes du Codes (Milo…) qui concernent les 16/25 ans, (mais quelquefois on travaille avec des mineurs avec la PJJ). Ces ateliers santé jeunes sont axés sur l’information, l’orientation, la prévention.

· Avec les acteurs du sport
La ville de Bethoncourt a créé un secteur sportif, et ouvert un lieu, (foot en salle, musculation), une offre après l’école, après le travail, dans lequel on les jeunes peuvent également se faire aider pour le montage de projets… … C’est un lieu d’orientation et d’accueil et de médiation, carrefour de générations mais surtout des 25/30 ans. Les éducateurs de prévention spécialisée sont partie prenante.  Le projet de structure inclue un volet santé avec la mairie (sport féminin en lien avec l’OMS) et  un volet formation (sport, brevet d’état, AFPS) dans le cadre du champ sportif. Ces actions sont inscrites dans le CUCS.  (Financement CUCS et commune).

· A Audincourt, au-delà des actions CUCS, il ne faut pas oublier le travail conduit par des associations sportives. L’OMS finance des actions de formation dans le champ sportif. 
-   Les chantiers éducatifs des jeunes adultes, emploi, insertion. Les partenariats existent dans le cadre du CUCS (ADDSEA, MILO, + droit commun ville).
Il existe un collectif ados dans tout le pays de Montbéliard qu’il faudrait valoriser et qui est transposable pour d’autres domaines. Le partenariat est possible dans la mesure où l’envie est là. 

On observe une bonne coordination entre certaines structures et une transversalité : 
Les animateurs de centres sociaux rappellent à cet effet qu’ils offrent  des espaces de rencontre permettant d’accompagner les initiatives des habitants et de mobiliser des partenaires intervenant en fonction de leurs compétences respectives ce qui créée une réelle transversalité.   
La Mission locale intervient en partenariat avec le CODES, Armée, financement permis de conduire, bilan d’orientation, CIF, à une échelle intercommunale.

En matière de mobilité, la direction des transports de la CAPM  indique qu’une réflexion est en cours dans laquelle les besoins des jeunes adultes sont pris en compte dans les réflexions et des actions concrètes sont déjà prévues : horaires en soirée, renforcement du réseau le dimanche, une expérimentation sur modulo bus pour desservir les salles de spectacles. Expérience de « cocktail de déplacement », auto partage (pour des entretiens, WE, vacances…). 

Axes à retenir
Il est rappelé tout d’abord qu’on ne parle pas d’une prise de compétence jeunesse mais bien de ce que l’agglomération pourrait impulser.

La jeunesse est-elle un chapitre dans le projet d’agglomération ou une approche transversale ? Il serait bon de l’intégrer dans tous les axes du projet d’agglomération car la jeunesse fait partie intégrante  de l’ensemble de la population 

L’agglomération doit elle mutualiser, gommer les manques ou dynamiser et développer ?

a/ Axe écoute/échanges

· Des lieux de rencontres approche ludiques de délassement, de détente, de proximité

· Lieux d’écoutes, de rencontres, d’échanges, d’expression de mal être, de difficultés quotidiennes

· quelle restitution de la parole des jeunes ?
( Prise en compte de la parole des jeunes et des modalités à mettre en œuvre 
( Conseil d’agglo jeunesse (professionnels et/ou jeunes)

Les jeunes savent ce qu’ils veulent, donc il faut leur donner la parole. Ce ne sont pas «aux vieux» à décider pour eux. La jeunesse réfléchit, a une intelligence.

Certains participants soulignent cependant que l’investissement citoyen ne peut se faire que quand on est stable dans sa vie. Ils ne croient pas aux conseils de jeunes. « Jamais le panel ne sera représentatif de la jeunesse du Pays de Montbéliard. Cela peut-être une politique d’affichage mais ne nous leurrons pas »… 

( Proposition d’un lieu d’échange de quartier, de village sur le modèle café citoyen pour mixer les générations, les publics  

Exemples : 

Bistrots municipaux

Le café, le bistrot est un lieu par excellence pour la rencontre (notamment des jeunes adultes). Dans les plus petits villages des espaces commerciaux vides pourraient être investis en « Bistrots municipaux » aptes à accueillir les jeunes adultes. En ce sens la place de la CAPM serait peut-être de soutenir ce type d’initiative.

Espaces d’écoute

Il serait bien de développer des espaces d’écoute pour l’ensemble des jeunes (souffrances).
A éviter en revanche = Le local jeune :
Le piège. Quand on demande aux jeunes ce qu’ils veulent : un local jeune. Chaque fois c’est un échec ! En 1970 nous avions les mêmes débats autour de la question des lieux jeunes. Il faut revenir aux mouvements d’éducation populaire… les fondamentaux qui ont du sens. Il faut donc encourager les mouvements d’éducation populaire (soutien) garantir cet apprentissage de la citoyenneté : ils participent, ils peuvent décider, expérimenter (ex au sein d’une MJC). Attention à ne pas proposer des produits tous faits !
b/ Axe observatoire/centre ressources

· Faire remonter les besoins, les demandes, les difficultés

· Recueil des offres des différents partenaires

( Développer un observatoire dynamique jeunesse pour une veille sur : les actions, les difficultés, les demandes et les envies des jeunes

Il faudrait réunir les connaissances que nous avons tous mais de manière segmentée sur  la jeunesse. Un observatoire de la jeunesse (observatoire dynamique) avec un  pilotage intercommunal pas seulement pour compiler des chiffres mais pour découvrir les niches, les bonnes pratiques, débattre… (qui pourrait être un élément moteur pour travailler mieux ensemble)
Le diagnostic réalisé par AZERTY en 2001 est toujours d’actualité.

(Coordonner la communication sur les actions jeunesse
( Fédérer et mutualiser sur des thématiques 

Des organisations thématiques sont probablement à mettre en œuvre à l’échelle de l’agglomération  afin de ne pas être en compétition mais bien en complémentarité. 

c/ Axe formation et soutien aux professionnels 

Les projets en direction de la jeunesse  doivent se faire avec  des spécialistes formés et dont les connaissances sont en constante « réactualisation » (intervenir auprès de jeunes adultes n’est pas la même chose qu’auprès d’enfant, l’approche se fait plus en individuel).  Les formations sont elles adaptées aux professionnels ? Les professionnels sont ils formés ?

d/ Axe mobilité

· Permettre aux résidents des 29 communes de se déplacer et d’accéder aux prestations de service, à la culture, au sport et à l’emploi.

· Aide à l’accession à l’autonomie

En conclusion
L’ensemble des participants pense qu’une deuxième rencontre serait la bienvenue car il y  avait des absents dont le point de vue est important: DRJS, BPDJ.
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